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	À Pirate,


	 pour tout l’amour que tu m’as donné.


	 


	À Automne.


	 


	À ma meilleure amie Charline,


	 à qui je dois cette trilogie et bien plus encore.


	 


	À nos futurs.
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	Voici quelques chansons qui ont accompagné l’écriture du tome 2 de HAZEL EYES 


	 


	Disfruto de Carla Morrrison


	De Ushuaia a la Quiaca de Gustavo Alfredo Santaolalla


	Il cielo in una stanza de Gino Paoli


	In the Morning de Joel Bel 
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	Note pour le lecteur : les dialogues en italiques et en Times New Roman sont les dialogues menés par télépathie.


	 


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Précédemment…


	 


	Rhéa Soumaya est une Humaine de trente-trois ans, aux iris noisette, anciennement vétérinaire dans une réserve de tortues du sud de la France. À la suite d’une rupture amoureuse difficile, elle désire reprendre sa vie en main et décide de partir à la découverte d’un territoire pluvieux, à l’image de son moral dépressif. Elle s’inscrit sur un coup de tête à un séjour de deux semaines de marches, organisé par Trekking Paradize. Cette agence de voyages propose d’explorer les merveilles que renferme la réserve naturelle du Lake District, située dans le nord-ouest de l’Angleterre et plus particulièrement, dans le comté de Cumbria. 


	À l’aéroport d’Heathrow et en apprenant l’erreur commise par son guide quant aux nombres de personnes à transporter de Londres à Ambleside, ou du moins c’est ce qu’elle le croit, Rhéa est éloignée du groupe de randonneurs. Elle se voit alors dans l’obligation de faire la route avec un individu mystérieux : Ezékiel Korhonen. Le soir même, Rhéa fait une halte à Manchester où elle rencontre Aiden, le cousin de son chauffeur, qui lui offre un accueil chaleureux. Cette première soirée sur les terres anglaises, isolée des autres vacanciers, lui permet de faire la connaissance de ses hôtes et surtout d’Aiden, le plus affable des deux. Pour autant, dans une circonstance incongrue, Rhéa s’endort au côté d’Ezékiel et avec effroi, elle se réveille enlacée dans ses bras. L’homme disparaît le lendemain avant même qu’elle n’ait pu clarifier leur rapprochement nocturne et dissiper son profond malaise. 


	À son arrivée à Ambleside, la Française participe à la réunion d’information menée par John Watterson, son guide, et l’Humain l’invite à s’installer chez les Korhonen à la suite d’une seconde erreur commise dans sa réservation. Au Paradize, pub et siège de l’organisme de voyage, elle croise Cylian, un ami d’Aiden, ainsi que ses compagnons de marches, même si aucun ne lui prête véritablement attention. Rhéa se rend sur le lieu de vie de ses hôtes, situé au milieu de nulle part, et elle est abandonnée par son accompagnateur, parti chercher son cousin. La Française se trouve obligée d’entrer seule dans la maison des Korhonen, une habitation inquiétante dont la façade ressemble à une vieille bâtisse abandonnée. Elle fait au préalable la rencontre d’un chien-loup majestueux sur le perron qui l’aide à trouver le courage nécessaire pour rejoindre le salon de l’ACE House. Lorsque son regard se plonge dans celui de l’animal, un sentiment indescriptible l’anime, accompagné de vives émotions dont elle ne saurait définir la nature. Ses yeux vairons, l’un argenté et l’autre vert émeraude, l’ensorcellent avant que le nom du husky s’affiche clairement dans sa conscience : Louké. Rhéa estime avoir trouvé son évidence ce soir-là et dès lors, elle se confie la mission d’adopter le canidé. La Française s’installe chez les cousins Korhonen et s’endort toutes les nuits au côté de celui qu’elle surnomme « son loup ». Sa rupture récente ainsi que ce changement brutal de vie amènent à sa mémoire un passé lointain et dans son sommeil, elle revit des scènes qu’elle pensait avoir oubliées à jamais.


	Sur les chemins de randonnée, elle fait la rencontre d’un certain Elio. Extérieur au groupe, il est l’un des seuls à s’intéresser à elle, car depuis toujours Rhéa passe inaperçue de son entourage. Cet individu l’intrigue par ses comportements parfois inadaptés et malgré tout, elle découvre en lui une oreille attentive, prête à philosopher sur de nombreuses questions existentielles qui perturbent son esprit. Elle commence aussi à apprécier Caroline Dubois, une randonneuse, au caractère bien trempé souhaitant écarter Natalie Poulain, Marie et Arnaud Bonnet, un trio infernal troublant la dynamique joyeuse du groupe. John Watterson est à l’initiative de la rébellion et ce guide, qui se révèle être un membre de la Police Humaine d’Angleterre, appelée la PHA, fait appel à deux de ses coéquipiers, Alexander Davis et Greg Morgan, afin de diminuer drastiquement la taille du groupe pour la seconde et dernière semaine de randonnée. Rhéa s’inquiète sérieusement en apprenant la profession des trois Humains, se cumulant à celle des cousins Korhonen, et commence même à regretter sa venue en Angleterre, mais au vu du lien créé avec Louké, elle se sent incapable de fuir à nouveau. 


	Ezékiel Korhonen, quant à lui, est le chef de l’ACE, une entreprise de détectives privés, ou plutôt une unité d’élite composée exclusivement d’Alphas troisième, qui sous contrat exécutent des missions confidentielles. Cet Enchanteur est de la seconde génération, un Vivant de la catégorie des Métamorphes, l’espèce considérée comme la plus puissante habitant cette planète. Leur nature est gardée volontairement inconnue des Humains, nommés les fils d’Atoum, afin que ces derniers puissent évoluer en liberté tout en conservant leur anonymat. Ezékiel est aussi un Maudit, un être aux yeux vairons, pour qui il est interdit de créer sa propre meute, car ses iris suffisent à démontrer l’absence de son âme sœur sur terre. Ses coéquipiers ont eu quelques soucis à ce sujet et comme tous ont dépassé la date limite à laquelle il est possible de rencontrer leur moitié, Aiden, Cylian et Ezékiel fondent l’ACE à la fin de leurs études. Quoi qu’il en soit, un peu avant l’arrivée des randonneurs Humains, il est confié à l’entreprise l’objectif de mettre la main sur un Élémentaire qui selon la PHF, la Police Humaine de France, serait suspecté de vouloir tuer Caroline Dubois, une fille d’Atoum, faisant partie de l’espèce protégée du globe. L’ACE fait appel à John Watterson, une connaissance de toujours, afin de surveiller le groupe de vacanciers dans lequel la Française se trouve. Les jours défilent et avec son équipe, Ezékiel peine à identifier la cible même s’il tient en suspicion Elijah Stoica et Rhéa Soumaya. Or aucune des deux personnes ne semble avoir de lien avec cette affaire et le savoir interroge les enquêteurs. En l’apprenant, Stan Watterson, le chef des meutes du Royaume-Uni, et aussi le père de John, contacte Ezékiel. Il l’informe être à l’origine de la demande de protection de madame Dubois, mais pas seulement. Des tensions sont perceptibles auprès des dirigeants des meutes et Ezékiel est informé que d’étranges disparitions sont survenues depuis le début de l’été. Elles concernent des membres de son espèce et obligent l’ACE à prendre ses précautions. 


	Le plan d’action choisi initialement a amené Ezékiel à faire la rencontre de Rhéa Soumaya à l’aéroport de Londres et dès l’instant où il s’est attardé sur la Française, ses alertes internes insufflées par sa part vivante, nommée Louké, se sont réveillées. Le Métamorphe suspecte la randonneuse d’être la cible et décide de la surveiller. Le trouble qui l’anime en sa présence et son incapacité à percevoir son esprit le pousse à la garder auprès de lui afin de la tester, l’obligeant à laisser la garde de son fils, Arès, à sa sœur, Skylah. Celle qu’il estime être peu à peu un cheval de Troie envoyé par l’Ordre Mondial, l’instance suprême dirigeant la planète, parvient à traverser les barrières enchantées de son appartement à Manchester, celle de la dépendance ainsi que celles de l’ACE House, leur lieu de vie. Or, normalement, les protections de sa résidence sont infranchissables pour toute personne extérieure à l’ACE. Ezékiel craint le pire et en refusant d’écouter les perceptions de sa part vivante, ses tourments intérieurs l’amènent à perdre sa symbiose avec Louké. Contraint de devoir évoluer sous sa forme animale, il est forcé par son loup de se rapprocher de Rhéa, qui accepte de se livrer à l’animal qu’elle considère comme sien. Au cours des nuits passées au côté de la Française, l’homme vit de nombreux cauchemars où il rend visite à un monstre décharné, se replonge dans un passé révolu et se souvient d’une prophétie. L’attachement de l’Humaine à son loup le perturbe et malgré l’intuition positive ressentie par son cousin, il peine à se défaire de ses tourments jusqu’au jour où l’Alpha troisième commence à appréhender le lien l’unissant à Rhéa. Son instabilité remet en cause son statut au sein de son entreprise et Chêne, la part vivante d’Aiden affronte son chef au corps à corps, après une énième perte de contrôle. Le Maudit gagne le duel et Aiden, fair-play, accepte de conserver sa position de second de l’ACE. Toutefois, l’homme, bien moins inquiet quant aux motivations de leur invitée, a pris le temps de développer un lien solide avec cette femme et les nombreuses frictions qui sont nées entre eux persistent dans des non-dits.


	La présence de Rhéa sous leur toit permet aux cousins Korhonen de découvrir en elle des facultés étonnantes et l’ACE investigue à son insu sur sa nature. L’équipe peine à recueillir des informations pertinentes, même si Thaïs, la protégée d’Aiden, semble être sur une piste fiable qu’elle décide de garder pour elle. Ezékiel écoute peu à peu les paroles de son loup, qu’il découvre doté d’une voix, et ses sentiments pour la Française se confirment lorsqu’il invite Rhéa à danser, le jour marquant la fin de la première session de randonnée. Après avoir repris confiance en sa part vivante, le Métamorphe voit sa symbiose se restaurer et peut à nouveau reprendre le contrôle ainsi que son rôle de chef, qu’il avait provisoirement cédé à Aiden, son second. Cette décision le pousse à devoir révéler à sa protégée le départ de Louké et au moment où cette information lui est apprise, la jeune femme prend littéralement feu.


	Alors, qui est Rhéa Soumaya ? Sa rencontre avec les cousins Korhonen est-elle bel et bien le fruit du hasard ? Ezékiel peut-il faire confiance à cette femme au passé trouble ? À quelle nature appartient-elle ? Comment l’ACE parviendra-t-elle à composer avec le retour d’Arès et la présence de l’invitée ? D’autre part, qui est la personne ciblée par la PHF, souhaitant faire du mal à Caroline Dubois ? Quelles seraient ses motivations ? Aurait-elle un lien avec l’un des suspects ou avec les multiples disparitions ? L’ACE aurait-elle à craindre pour sa sécurité ? 


	Et vous, lecteurs, saurez-vous percer les mystères de ce monde enchanté ?
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Prologue : Origine du monde et mythologie égyptienne


	 


	« La science est une bénédiction pour qui la saisit et une malédiction pour qui la fuit, mais on ne doit jamais être orgueilleux de son propre savoir puisqu’il n’y a pas de limite dans la science et que personne ne peut arriver à la perfection. »


	Ptahhotep


	 


	Au commencement, une étendue d’eau, ténébreuse, illimitée, impalpable et sans direction constituait le néant. Appelée le Noun, cette substance était personnifiée par quatre couples de divinités, masculines ou féminines, et chacune d’elles symbolisait l’un des quatre principes de la substance primitive. Elles étaient nommées l’Infini, l’Obscurité, l’Invisibilité et L’Errance. Cet océan primordial, inerte et paisible, effrayant, mais inoffensif, se complaisait dans son état d’inconscience en arborant avec modestie un équilibre parfait et éternel, à l’image de ses divinités originelles. Le Noun était pourtant d’une richesse incommensurable et disposait de tous les éléments nécessaires à la Création. Un jour, dans les tréfonds de son immensité, une variation minime et presque imperceptible le déstabilisa. Cette hypostase infinitésimale possédait l’essence des origines et la connaissance absolue du tout. En prenant conscience de son existence et par la force de sa volonté, elle se développa avec véhémence jusqu’à devenir le Tout-Puissant, le Démiurge. Cet être suprême prononça alors son nom et le monde comprit que le premier dieu primordial s’était réveillé. Atoum, dont la solitude lui pesait, cracha puis éternua, et par cet acte, il fit émerger du Noun deux dieux primordiaux, qu’il appela Shou et Tefnout. Le dieu de l’air et la déesse de l’humidité, nouvellement nés, décidèrent de partir ensemble explorer les eaux primitives, mais sans leur père, ils s’y perdirent. Atoum envoya à leur recherche son œil divin, une puissance brûlante et explosive, le dieu soleil Ré. L’intensité de la lumière qui jaillissait de son essence l’aida à retrouver les disparus et à les ramener auprès du Créateur. Soulagé de leur retour, Atoum versa des larmes dans le Noun. 


	Shou et Tefnout s’unirent et de leur amour naquirent Geb et Nout. Ces progénitures divines étaient si étroitement enlacées que le néant lui-même ne pouvait circuler entre eux. Leur père voyait ses enfants infertiles et s’inquiéta, puis sous l’ordre d’Atoum, il décida de les séparer. Shou plaça son fils, le dieu de la terre, en dessous de sa fille, la déesse du ciel, et avec l’aide des divinités originelles, la magie opéra. La première planète naquit. Elle fut appelée la Terre. Puis de nombreux corps célestes apparurent jusqu’à former l’Univers tout entier. 


	L’Infini devenu Fini.


	Lorsque la planète bleue émergea du Noun par le pouvoir des dieux, Atoum autorisa son œil divin à évoluer à distance, mais il obligea Ré à entreprendre une course bien définie dans le ciel. À bord de sa barque enchantée, il éclaira des astres nouvellement conçus qui se mirent à graviter autour de lui à une vitesse régulière et incroyablement rapide. Le premier système Réaire vit le jour. 


	De l’Obscurité jaillit la Lumière.


	En signe de l’amour infini du Créateur envers ses enfants, les larmes d’Atoum apportèrent sur Terre le mouvement, la conscience et le temps, qui se manifestèrent de différentes façons. Une multitude de cellules microscopiques, au pouvoir extraordinaire, se développèrent pour se regrouper à leur guise et former deux familles interdépendantes : la flore et la faune. Parmi celles capables de se mouvoir selon leur propre volonté, une espèce animale fut vantée par le premier dieu primordial comme l’apogée de son expression créative et vivante. Elle fut appelée l’Homme. 


	De l’Invisible émergea le Visible.


	Atoum hébergea ses créations complexes sur la planète bleue et Ré resta à proximité pour les guider. L’environnement dans lequel évoluait la vie devait représenter un lieu d’exploration infini, alors le Créateur demanda aux dieux primordiaux d’y établir les règles nécessaires à son équilibre et accepta en retour qu’ils y séjournent. Dès que la tâche fut terminée, les Humains sortirent de leur ville natale, Héliopolis, pour parcourir leur nouveau terrain de jeu. Or, seuls ceux qui en comprirent les rouages parvinrent à découvrir tous ses mystères, puis à transmettre leurs savoirs à leurs semblables. Grâce aux plus téméraires d’entre eux, les mortels purent, avec le temps, conquérir tout le territoire offert par leur Créateur. 


	De l’Errance, la Direction apparut.


	Ainsi le Noun abritait l’Univers d’Atoum, la Terre recueillait les descendants du premier dieu primordial et l’œil divin Ré les protégeait.
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	Chapitre 1 : Incompréhension 


	 


	« On ne sait jamais ce qui, dans nos paroles, risque de blesser ; on croit en toute ingénuité être obligeant, témoigner de la bonne volonté, aplanir les difficultés, faciliter les choses, et l’on se fait un ennemi de celui qu’on voulait séduire. » 


	Jean Dutourd


	 


	Ezékiel 


	Vendredi 8 août


	Une heure avant le feu.


	Après avoir laissé John rejoindre le pub, je m’installe au volant du Range Rover Sentinel et la culpabilité m’assaille. La fragrance de la peur ainsi que celle de la colère saturent l’air ambiant et en observant ma passagère se tordre les doigts de stress, je réalise que je suis à l’origine de ses tourments. Mon âme sœur me redoute à présent et je ne sais comment réparer mes torts tout en la préservant de nos secrets. Aucun mot ne vient à mon esprit et incapable de sentir davantage ses craintes, je pose délicatement ma main sur la sienne afin de caresser sa peau douce de mon pouce en réfrénant un soupir. Sensible aux émotions de sa moitié, Louké se met à gémir et puisque l’animal possède une information capitale à lui transmettre, il me demande de lui laisser le contrôle de ma voix. Je le lui accorde et dès lors, je m’entends affirmer sur un ton sans appel :


	

	
— Rhéa, je te défends à l’avenir d’intervenir quand une discussion entre hommes est en cours et surtout si celle-ci est houleuse. En agissant de cette manière, tu me discrédites devant mon adversaire et me manques de respect par la même occasion, alors que ce genre d’impair t’est interdit.






	Une fraction de seconde m’est nécessaire pour réaliser la trahison de mon loup et avant d’avoir pu réagir, ma part vivante annonce dans mon esprit :


	

	
— Je ne supporte plus le sentiment de culpabilité que tu ressens à longueur de journée ! Tu devrais apprendre à changer d’émotions de temps à autre ! Quoi qu’il en soit, Rhéa doit au plus tôt intégrer notre mode de fonctionnement et à l’extérieur de notre couple, me contredire est inenvisageable. Je pense que mon message est passé, car la manière directe est toujours la meilleure !






	Je m’apprête à déverser ma colère sur mon loup au moment où Rhéa m’ordonne de répéter ma tirade honteuse et Louké se permet de répondre à sa demande tout en me bloquant l’accès. Je fulmine de rage et ma fureur atteint son apogée dès que je prends conscience des dommages causés par ma part vivante. Notre invitée me récite certaines dates clefs associées à l’émancipation des femmes françaises et même si sa riposte me plaît, je suis outré d’en être le destinataire. Par la suite, je réfléchis à la manière de justifier l’impossible, en commençant par prononcer son prénom dans un soupir, mais cette dernière ne me laisse aucune chance et reprend de plus belle. Jamais un être humain ne s’est permis d’employer ce ton avec moi sans en subir les conséquences et pour la première fois, je me sens dépassé par la situation. De son côté, Louké tourne en rond, comme un lion en cage, et grogne des paroles que je parviens à bloquer à temps, même si l’une d’entre elles résonne dans ma tête :


	

	
— Cette femme est têtue et ne veut rien entendre ! Même si Rhéa possède un fort caractère, qui nous sera bénéfique à l’avenir, elle doit se soumettre à moi, son Alpha.






	La sagesse de mon loup vient de le déserter, alors je tente de calmer la bête enragée en spécifiant à mon tour que notre existence est inconnue de l’Humaine et lui rappelle notre devoir de lui apprendre progressivement le code d’honneur des Métamorphes. Mes paroles réussissent seulement à agacer davantage ma part vivante et avec la volonté de la faire taire, je lui précise d’une voix ferme :


	

	
— Si tu continues à te comporter de la sorte, elle nous quittera pour de bon, car toute Humaine le ferait à sa place. Le lien d’âme ne fonctionne peut-être pas de la même façon sur cette femme. Qui sait ? Il est possible que Rhéa parvienne à vivre sans nous, mais la réciproque est fausse et pour cette raison, nous n’avons jamais été en position de force !






	Louké s’apprête à répondre, mais je le muselle à temps et l’animal, en réalisant qu’il ne possède plus aucun moyen de riposter, se retranche au fond de mon cerveau pour bouder comme un enfant. Satisfait, je démarre le Range Rover Sentinel en trombe et incapable de rattraper ses paroles déplacées, je me mure dans le silence. Tout au long du trajet, je tente de comprendre comment la situation a pu déraper aussi vite et un sentiment de tristesse me compresse la poitrine, tout en nouant mon estomac. Ce satané John a versé des grains de sable sur des endroits stratégiques de notre lien d’âme, faisant grincer la machine du bonheur que nous venions à peine de mettre en route, et le savoir accroît ma rage. De surcroît, Louké et son caractère imprévisible n’ont rien arrangé à notre cas. Je me demande comment sa sagesse a pu me surprendre par le passé, à croire qu’il manque de maturité finalement. Je suis plein de ressentiments contre eux, car ces derniers ont mis un terme à l’un des plus beaux moments de ma vie, sans la moindre considération à mon égard. Craignant de diriger ma colère contre mon âme sœur, je sors de la voiture dès que le moteur se coupe, rejoins ma chambre à toute vitesse et arrache mes vêtements avant de laisser la douche effacer ma peine. L’eau brûlante me cisaille la peau, mais je m’habitue rapidement à la douleur salvatrice et petit à petit, mes muscles parviennent à se détendre. Mon calme revient au bout de quelques minutes de méditation et à présent sous contrôle, je prends des nouvelles d’Arès puis d’Aiden. Après avoir frôlé leurs esprits, je remarque que mon fils dort à poings fermés, à l’inverse de mon second qui somnole à ses côtés, et le réaliser m’apaise un peu plus. Mon cousin a senti ma peine à travers le canal télépathique, alors il m’interroge sur le déroulement de la soirée, avec la finesse dont lui seul est capable. Je lui résume la situation en deux phrases puis patiente et après quelques secondes de réflexion, Aiden déclare :


	

	
— La nuit aurait pu mieux se terminer, mais l’essentiel s’est produit et j’ai du mal à y croire. Kel, je tiens à te féliciter pour ton lien d’âme et je le pense du fond du cœur puisque Rhéa va pouvoir évoluer éternellement à nos côtés. Cette nouvelle extraordinaire me redonne de l’espoir et même si me concernant, le miracle ne survient jamais, je préfère vivre en l’imaginant possible. Au sujet de John, le policier et notre invitée se sont liés d’amitié. J’ai appris à mes dépens et après avoir subi le courroux de la randonneuse, qu’il est souhaitable de considérer le fils de Stan comme intouchable, pour le moment. D’ailleurs, l’agent de la PHA ne sera jamais assez fou pour utiliser contre toi les nouvelles informations qu’il possède sur votre relation. Dans la pire des situations, son père se rangera de notre côté, mais malgré tout, tu as eu raison de l’obliger à prêter serment. Cependant, le comportement de Louké s’avère plus problématique et nous devons y prêter attention. Comprendre ses désirs et ses attentes doit être, dorénavant, ta priorité afin d’éviter qu’une telle situation ne se produise à nouveau. Autrement, je crains que ta protégée ne puisse supporter encore longtemps vos accès de colère.






	Les paroles de mon ami me rassurent et je m’apprête à le remercier quand la porte de la salle de bain s’ouvre en grand. Rhéa se met à hurler et je me fige aussitôt, surpris par son apparition inopinée. Heureusement, mes réflexes me permettent de fermer les yeux à temps et un soupir m’échappe. Aiden, en m’ayant entendu lui demander de sortir de la pièce, me propose son aide et je comprends, dès lors, que notre invitée a laissé ma chambre ouverte, autorisant toute la maison à nous écouter. Après avoir écarté de mes pensées ce constat déplaisant, j’acquiesce et intime à mon second de se dépêcher, tout en lui précisant que mon âme sœur, encore immobile, m’empêche de me retourner. Mon annonce, qui amuse l’homme, me pousse à mettre un terme à ses insinuations douteuses et je lui explique que l’objet de ma remarque est uniquement lié à mes yeux, dépourvus de lentilles de contact. Dès que Rhéa se décide enfin à me laisser seul, je replace les protections sur mes iris, enfile mon pantalon de sport à la hâte puis sors de la pièce. Ma mâchoire grince en observant notre invitée en sous-vêtements s’enrouler dans un plaid tendu par mon cousin et d’ailleurs l’Alpha troisième qui a détecté ma présence, baisse le regard. Dans l’instant, Louké gronde de colère et mon loup, incapable de se raisonner, m’attaque de quelques morsures bien placées. Toutefois, ma part vivante s’apaise en constatant le corps de sa moitié couvert et pour ma part, j’autorise ma rage à s’exprimer une nouvelle fois :


	

	
— Pourquoi es-tu entrée dans ma chambre ? N’as-tu pas entendu l’eau couler avant de pousser la porte de la salle de bain ? Comment John a-t-il pu te laisser boire autant ?






	Aiden aide Rhéa à expliquer son comportement et par télépathie, il m’intime à me calmer sur le champ. Dès lors, je me rappelle mon entière responsabilité quant à cette situation incongrue et comme toujours, mon second a raison. J’ai oublié d’inviter mon âme sœur à rejoindre l’ACE House avant de sortir du véhicule et la Française n’a pas non plus été informée que sa nouvelle chambre était disponible. Ses appartements sont d’ailleurs prêts depuis plusieurs jours, mais Louké a préféré la garder auprès de lui, dans notre antre, et je le comprends à présent. En prêtant un peu plus attention au sens de ses paroles, je réalise que notre protégée continue de se justifier et ses arguments me déplaisent. En effet, je n’ai pas toujours été discret devant la randonneuse pour me désaltérer ou prendre une douche, mais heureusement, elle ne m’a jamais vu en pleine transformation. Observer son désarroi m’incite à suggérer à mon second de détourner la conversation en abordant un autre sujet et le combattant diplomate s’offusque de ma demande. Aiden m’indique par le canal télépathique que je suis en mesure de le faire par moi-même, mais je refuse d’envenimer à nouveau la situation. L’Alpha troisième soupire puis cède à mes caprices et propose à la Française de lui montrer sa nouvelle chambre. Dès lors, Rhéa nous précise qu’elle souhaiterait être seule un instant et Aiden acquiesce puis m’oblige à prendre l’air, tout en m’imposant de revenir après m’être calmé et prêt à présenter des excuses à notre protégée. Comme tout Alpha, j’exècre recevoir des ordres et d’ailleurs uniquement ceux de mon cousin sont tolérés par Louké. Néanmoins, je partage l’opinion de mon second, car je ne peux rester dans cet état de nerfs plus longtemps et encore moins en la présence de notre âme sœur. Je sors en trombe de la pièce et à peine arrivé devant la serre, qu’Aiden frôle mon esprit pour m’interpeller :


	

	
— La situation que nous essayons de fuir depuis plusieurs jours est en train de se produire. Rhéa cherche Louké et je t’arrête tout de suite. N’ose même pas me demander de me charger du problème à ta place. J’accepte de t’aider à tempérer tes propos, mais cette fois-ci, vous devez, Louké et toi, prendre vos responsabilités. Dans quelques instants, la question sera posée, alors dépêche-toi.






	Je ne réfléchis pas une seconde de plus et m’élance à toute vitesse pour me tenir moins d’une minute plus tard au côté de mon second. Aiden, sous mes recommandations, commence son discours afin de gagner du temps et surtout préparer notre invitée à la nouvelle. Nos arguments sont ridicules et je me demande comment Rhéa parvient à nous croire, même si le combattant diplomate maîtrise l’art du mensonge à la perfection. Toutefois, malgré les efforts de mon cousin pour l’informer du départ de Louké de manière détournée, la Française peine à saisir le sens de ses insinuations ou du moins le refuse, jusqu’au moment où ses yeux s’écarquillent. L’instant d’après, Rhéa se jette sur moi, agrippe de ses mains frêles mon T-shirt et me supplie de lui apprendre où se trouve Louké. Malheureusement, l’animal, se sentant soudain agressé, me pousse à affirmer le fond de ma pensée et sans pouvoir me contrôler, je déclare d’une voix tranchante :


	

	
— Bon sang, Aiden a été clair ! Louké est retourné à sa place, dans son chenil, en Finlande, et ne rentrera pas avant longtemps !






	Exaspéré par moi-même, je me prépare à récolter les foudres de mon cousin au moment où Rhéa se plie de douleur et Aiden se fige. Mon second reprend sa posture de combattant diplomate et sans chercher à en comprendre la raison, je m’avance vers mon âme sœur. Or l’homme me retient fermement et murmure entre ses dents serrées que nous avons un sérieux problème. Mon regard suit le sien qui observe le pantalon retroussé de notre invitée laissant apparaître plusieurs rubis montés sur une chevillère en or. Cette vision imprédictible me glace le sang et à mon tour, je revêts mon masque d’Alpha troisième pour analyser la situation. Cet ornement n’est malheureusement pas un simple bijou humain, mais un bracelet d’Élémentaire, placé à un endroit stratégique afin de cacher sa présence et la nature de son propriétaire. Pourtant, je suis certain que Rhéa ne le possédait pas à son arrivée et le précise à Aiden, qui déclare à travers le canal télépathique :


	

	
— Nous réglerons ce problème plus tard. En revanche, dis-moi que les barrières installées pour le feu d’Arès, lorsque nous pensions encore lui aménager sa chambre ici, sont opérationnelles.






	Je comprends aussitôt son raisonnement et lui réponds par l’affirmative puis serre les poings à m’en faire blanchir les phalanges en tentant d’accepter la nouvelle à laquelle nous ne nous serions jamais attendus. Les pierres du bijou ont été choisies et enchantées dans le but de brider le don de feu, probablement le sien. Cette évidence nous oblige à rester en retrait, mais la peine de mon âme sœur est difficile à supporter sachant que nous en sommes pleinement responsables. Sans crier gare, Rhéa, semblant prise d’une migraine effroyable, tombe à genoux et sa douleur anormale déclenche la sonnette d’alarme du domaine. Louké devient fou et m’attaque de toutes ses forces pour reprendre le contrôle, tandis qu’Aiden me maintient avec poigne en me suppliant :


	

	
— Ezékiel, je ne vais pas pouvoir vous gérer tous les deux en même temps et la situation est préoccupante. Je crains que son bracelet ne soit défaillant ou non adapté, alors bloque ton loup et ramène-le à la raison. Il est beaucoup trop dangereux de nous approcher d’elle en ce moment. Je me tiens prêt à faire appel à mon eau.






	Ma volonté de protéger les miens tout autant que mon âme sœur nous rend confus Louké et moi, mais ayant déjà trop dérapé pour m’autoriser à commettre une nouvelle erreur, je résiste. L’attente devient interminable et Rhéa ressent toujours une souffrance dont l’origine nous dépasse. Une idée me vient en tête et en restant sur nos gardes, nous la mettons en application. Nous frôlons avec Aiden son esprit afin d’appréhender la cause de sa migraine et dans l’instant, nous visualisons sa présence. Ses irruptions surgissent ponctuellement et fluctuent de manière aléatoire, mais à l’opposé de celle survenue au Paradize, les seules lucioles visibles sont rougeoyantes. J’en informe mon second qui, quant à lui, ne discerne aucune lumière et l’esprit de Rhéa lui apparaît comme celui d’un Humain. Nous sommes tous les deux étonnés par nos perceptions différentes et ce constat m’amène à lui décrire en détail le phénomène qui s’est produit juste avant l’émergence du lien d’âme, au moment où nous dansions l’un contre l’autre. Aiden commence à m’exposer son point de vue, mais s’arrête brusquement en observant Rhéa se redresser et l’impensable survenir sous nos yeux. Les iris de la Française ont changé de couleur et arborent avec fierté le rouge carmin des Enchanteurs des éléments maîtrisant le don de feu. À l’instant où notre invitée lève ses bras vers nous, des flammes apparaissent sous nos regards stupéfaits et se mettent à danser au creux de ses mains. Ces dernières, se propageant à vue d’œil, embrasent son corps tout entier et, dès qu’elles viennent lécher les murs de la pièce, Aiden reprend ses esprits avant moi en hurlant mon nom. Je sors de ma torpeur, recule d’un pas et laisse mon second enfermer Rhéa dans sa chambre afin d’activer les barrières enchanteresses. Son cri se révèle si puissant qu’il résonne dans le couloir et la protection antibruit ne suffit pas à masquer sa voix. Dès lors, les alarmes du domaine se mettent à sonner pour indiquer l’utilisation d’un don inhabituel et par chance, nous obtenons la confirmation que les protections parviendront à supporter le feu. Comme le relais est pris, nous nous adossons au mur et nous laissons tomber au sol sans la moindre délicatesse. Mon second se trouve en état de choc et contrairement à moi qui désire me murer dans le silence, lui, a besoin de relâcher la pression en annonçant des évidences :


	

	
— Notre invitée est une Humaine aux yeux noisette alors que cette femme ne l’est pas. Elle possède le feu des Élémentaires et est parvenue à nous masquer son identité par un subterfuge inconnu. Rhéa est une Enchanteresse.






	Agacé par ces propos, je demande à mon loup s’il était au courant et l’animal, tout autant étonné que son cousin, me répond par la négative et mon stress monte d’un cran. Rhéa se trouve être notre cible et en obtenir la confirmation, même si l’hypothèse n’a jamais quitté mon esprit, me ronge de l’intérieur. Dès que ses yeux rougeoyants se sont plongés dans les miens, leur beauté m’a fasciné au point d’en oublier leur signification et la nouvelle s’avère rude à encaisser. Comment mon âme sœur peut-elle être une potentielle tueuse d’Humains ? Est-ce l’origine de son secret ? Les personnes qu’elles semblent craindre sont-elles des agents des différentes polices humaines du globe ? Louké se défend de l’accepter et pourtant Rhéa se trouve être la seule Élémentaire parmi les randonneurs du groupe A qui s’est rapprochée de madame Dubois au cours de la semaine. Aiden aboutit à la même conclusion et contrairement à moi qui refuse de croire cette femme, mon second exprime son scepticisme :


	

	
— Nous manquons d’informations depuis le début de la mission et nos cerveaux cherchent à découvrir un lien entre ces deux enquêtes qui, de mon point de vue, n’a jamais existé. Sa nature lui était inconnue jusqu’à aujourd’hui.






	Sur les nerfs, je m’emporte et gronde avec hargne :


	

	
— Bon sang, Aiden ! Le don des Élémentaires s’active entre cinq et six ans et non pas à trente-trois. Nous devons arrêter de la laisser nous manipuler et prendre sérieusement en considération le danger qu’elle représente. Cette femme est une Humaine évoluée et nous dupe depuis le début !






	En conservant son calme, mon cousin affirme que nous lui mentons nous aussi, et aussitôt, Louké se connecte au canal pour revendiquer que son âme sœur s’est confiée à lui en nous annonçant cacher de lourds secrets. Leur aveuglement accroît mon irritabilité, alors je leur stipule que j’aurais dû réagir plus tôt et mon second déclare :


	

	
— Honnêtement, qu’aurions-nous pu entreprendre ? Tu ne peux plus te défaire d’elle, Kel. Vos destins sont liés à jamais et les nôtres par la même occasion.






	Ses paroles, prononcées telle une sentence, ravivent ma colère et en refusant de le laisser croire à ces inepties, je lui spécifie :


	

	
— Rhéa dispose de moyens qui lui permettent de cacher sa nature à nous, des Vivants ! Une simple Élémentaire ne pourrait jamais avoir accès à ce type de protections enchantées. La randonneuse doit faire partie d’un réseau de criminels engagés ou bien, comme nous le supposions initialement, l’Ordre Mondial l’a envoyée nous tester. Ces personnes peuvent fournir à leurs agents les meilleures couvertures et d’ailleurs, elle n’est peut-être pas mon âme sœur !






	Cette affirmation fait rire mon loup et Aiden me demande à nouveau de reprendre mes esprits après avoir stipulé que je divague complètement. Dès lors, je l’intime à m’expliquer la raison pour laquelle sa chevillère a défailli et mon cousin ajoute :


	

	
—  Il s’agit peut-être d’un simple bijou. Laissons-lui le bénéfice du doute. De toute manière, notre invitée est ta moitié, Louké le confirme, alors qu’elle soit une potentielle criminelle ou non, nous devons la protéger. Je suis désolé que tu aies à vivre cette épreuve. Pour autant, prends conscience de l’opportunité que t’offre l’Univers. Ezékiel, tu es lié à une Enchanteresse et non pas à une Humaine ! Son espérance de vie est supérieure !






	Les arguments de mon second parviennent à apaiser mes nerfs, même si tous mes repères semblent bouleversés, et je refoule un soupir. Soudain, Arès frôle mon esprit et m’appelle pour m’annoncer d’une voix chevrotante que les barrières ont sonné. Le petit est mort de peur et je culpabilise aussitôt d’avoir oublié un instant sa présence. Comme il ne peut se rendormir seul, Aiden me propose de veiller sur Rhéa le temps que je m’occupe de mon fils et j’accepte après lui avoir fait promettre de ne prendre aucun risque en mon absence. Mon second hoche la tête et me précise :


	

	
— Je vais commencer par visionner les caméras de surveillance dans la salle de commande. Ces dernières doivent s’être mises en route après que l’alarme se soit déclenchée. 






	J’approuve son initiative et lui demande de me tenir informé de la moindre évolution avant de me relever avec la ferme intention de réconforter mon petit loup.


	 


	Dès qu’Arès s’est rendormi, je sors de sa grotte pour rejoindre Aiden et en passant devant la chambre de Rhéa, mes poings se serrent. Je focalise mes pensées sur le centre de contrôle du domaine et me rappeler son existence m’aide à garder mon calme. La salle de commande est située au deuxième étage de l’ACE House et deux accès officiels permettent de l’atteindre. L’un est accolé à mon antre, au fond du couloir de droite, et l’autre est positionnée symétriquement, à côté des appartements de mon second. Les portes, fondues dans le mur, sont dissimulées par une barrière octroyant uniquement un droit de passage à Aiden, Cylian, Thaïs et moi. Cette protection empêche l’accès à mon fils et depuis peu à Rhéa, mais dans un futur plus ou moins lointain, cette barrière pourrait avoir tout son intérêt si de nouvelles personnes sont autorisées à pénétrer à l’intérieur de la maison. Cet espace occupe ainsi tout le niveau et se sépare en deux parties. Une zone est dédiée aux réunions officielles réalisées en visioconférence avec l’extérieur et la plus grande assure la sécurité informatique du domaine. Je monte à l’étage à cette pensée et retrouve Aiden assis dans un des fauteuils faisant face à l’écran géant qui diffuse les images de toutes les caméras placées sur notre territoire. Mon second rive son regard sur celles de la chambre de Rhéa et à mon tour, j’analyse les dommages. La barrière a joué son rôle, car le feu ne s’est pas propagé et la salle de bain est restée intacte, même si tout le mobilier neuf a été carbonisé. Rhéa, allongée à même le sol, est recouverte d’un tas de cendres qui masque sa nudité, puisque la puissance de la déflagration a détruit ses habits. J’interroge mon second en observant la randonneuse profondément endormie et Aiden me confirme que la Française n’a pas bougé depuis l’activation de son don. Ne pouvant la laisser dans cet état, je propose à mon second de la déplacer dans la pièce adjacente à ses appartements et face à ceux de Thaïs, qui possèdent les mêmes caractéristiques que la grotte de mon fils. En effet, je souhaite étendre le périmètre de la barrière coupe-feu entourant l’antre de mon amie afin d’éviter de faire appel à un guérisseur pour en créer une nouvelle. Cette solution provisoire devrait être suffisante pour les heures à venir et je pense que nous serons en mesure d’installer à nouveau Rhéa dans sa chambre sous peu. Mon cousin approuve mon idée, tout en me mettant en garde quant au risque que notre invitée use une nouvelle fois de son don. L’Alpha troisième craint de subir la colère de sa protégée si ses affaires personnelles venaient à s’enflammer et la probabilité s’avère non négligeable, mais en préférant détruire les appartements de Thaïs que l’antre de mon petit loup, je hausse les épaules puis demande à Aiden de préparer la pièce. Mon second s’attelle à la tâche pendant que je m’occupe d’étirer les barrières de Thaïs et dès qu’un matelas est en mesure d’accueillir Rhéa, nous décidons de la déplacer. Je réalise en ouvrant la porte que notre invitée se trouve toujours dans la même position, immobile, mais son rythme cardiaque régulier nous rassure. Sans attendre, je la soulève avec prudence après l’avoir enroulée dans une serviette, et la Française reste endormie dans mes bras. Son esprit détectable à présent en continu me permet de vérifier son état d’inconscience tout au long du trajet vers sa nouvelle chambre, même si par précaution, Aiden sécurise le transport en nous entourant d’une bulle d’eau. Après avoir pénétré sans encombre dans la pièce, je dépose mon âme sœur sur le matelas, l’habille avec l’un de mes T-shirts, la recouvre d’une couette épaisse puis avec hésitation, je quitte les lieux. Nous partons nous coucher, épuisés par cette nuit harassante, Aiden dans son antre et moi dans celle d’Arès, prêts à laisser les barrières assurer nos arrières.
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	Chapitre 2 : Protocole de sécurité 


	 


	« Tout a une utilité, même un ennemi, il n’hésitera jamais à vous montrer la faille dans votre défense. » 


	Alain Leblay


	 


	Ezékiel 


	Samedi 9 août


	Les évènements de la veille ont tourné en boucle dans ma tête et je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, même si Louké est parvenu à s’endormir assez rapidement. Hier matin, en l’absence de preuves, j’arrivais encore à me raisonner quant au lien potentiel m’unissant à Rhéa et aujourd’hui la connexion perceptible telle une écharde dans le doigt, m’oblige à faire face à la réalité. Je me sens perdu et sachant Louké désarçonné par la situation, mes nerfs sont à vif. Arès s’est blotti contre mon torse cette nuit et ses ronflements ont bercé mes pensées tout en apaisant mes émotions. En prendre conscience m’amuse puisque mon fils, au tempérament de feu, n’est pas connu pour calmer les esprits agités, mais sa douce odeur y est parvenue à sa place et m’a permis de rester auprès de lui. Le ventre de Kyo s’est mis à gargouiller à l’aube et en comprenant que je disposais de moins d’une heure de repos avant le réveil de mon petit loup, je suis sorti du lit préparer le petit déjeuner. Cylian, en ami prévenant, nous a rapporté des pancakes et du sirop d’érable à cinq heures quarante du matin. Tout comme Thaïs, la Tornade, après avoir été avertie de l’activation d’une alarme, a pris l’initiative de rentrer en coup de vent afin de vérifier par lui-même l’état du domaine avant de rejoindre le groupe d’Élémentaires. Aiden a tenté de les rassurer à maintes reprises, mais seule la jeune femme a préféré poursuivre ses recherches en France. Le combattant diplomate nous a tout de même enlevé une grosse épine du pied, car ni mon cousin ni moi n’envisagions de quitter l’ACE House pour faire des courses et priver mon fils de nourriture était inconcevable. J’ai ainsi profité de la venue de Cylian pour le tenir informé des derniers rebondissements et l’Alpha troisième s’est montré très curieux en me posant de nombreuses questions sur Rhéa. Obtenir la confirmation de notre lien d’âme lui a permis de changer d’opinion quant à la présence de notre invitée sur le domaine et j’en suis ravi. Mon ami semble pressé de la connaître et son soutien touchant a mis une nouvelle fois en évidence son caractère empathique. Cylian, un peu plus que les autres membres de l’équipe, ressent le besoin que nous lui exprimions ouvertement nos pensées et son air qui amplifie sa sensibilité, en est la cause. L’Enchanteur attache un intérêt aux mots, alors que pour Aiden ou moi, les actes, tels des miroirs de notre cœur, ont davantage de poids. Cet état de fait peut paraître étonnant pour des non-Vivants, mais les Métamorphes, hommes ou femmes, doivent extérioriser et accepter leurs émotions. Le respect de cette règle est l’une des clefs qui permet le maintien de la symbiose entre nos parts humaine et vivante. Les bipèdes non évolués sont beaucoup moins avancés que nous à ce sujet et l’actualité nous le confirme tous les jours. En effet, un grand nombre d’entre eux, par fierté ou pour toute autre raison justifiable, refoulent leurs sentiments et le résultat se révèle généralement désastreux. Des non-dits ou des quiproquos peuvent ternir des relations fortes et je refuse que ces situations se produisent au sein de mon entreprise. Heureusement, notre part vivante nous incite à nous exprimer et surtout à accepter ce que nous ressentons dans les tréfonds de notre âme. D’ailleurs, Louké me pousse à ouvrir notre cœur à notre âme sœur pour cette raison et ma terre m’en empêche. Quoi qu’il en soit, Rhéa, de nature évoluée, est incapable d’entendre ces confessions nouvelles en ce moment et je crois ne pas être prêt non plus à les admettre. Sur ce constat, je pars nourrir mon petit loup et dès qu’il est rassasié, je lui propose de jouer dans sa chambre afin de retourner en salle de commande surveiller l’Enchanteresse. 


	Je suis à présent affalé sur l’un des fauteuils en cuir, un mug de thé à la main, et observe l’écran principal avec une certaine appréhension. Notre protégée dort toujours dans la même position que celle dans laquelle je l’ai laissé cette nuit. Elle est allongée sur le dos, ses doigts croisés sur le ventre, et paraît apaisée, même si les stigmates de son exploit d’hier sont encore visibles. Ses cheveux ébouriffés reposent sur son oreiller enduit de suie, tout comme sa peau blafarde, et cette vision, légèrement effrayante, nous bouscule. Couverte d’une couette blanche, la randonneuse semble sur son lit de mort et Louké enrage d’imaginer perdre sa moitié. L’animal parvient tout de même à se contenir, car l’interface homme-machine, en affichant des constantes stables, nous prouve son parfait état de santé. Je focalise ainsi mes pensées sur des idées concrètes et attends son réveil avec impatience, non sans une certaine appréhension.


	Chaque pièce de l’ACE House et le domaine en général sont équipés d’un nombre incalculable de capteurs. Ces dispositifs remontent en continu les données mesurées en salle de commande qui sont traitées puis analysées par des ordinateurs utilisant des technologies humaines de pointes, boostées par des enchantements. Toute cette architecture est intelligente et grâce à la multitude de programmes exploités et d’informations collectées depuis sa mise en service, elle est en mesure d’apprendre par elle-même pour se perfectionner à l’infini. Alimentée en priorité par notre énergie intrinsèque, sa seule limite d’expansion est ma volonté de lui fournir ou non ce dont elle a besoin. Par précaution, j’ai installé dans un des sous-sols de la maison deux moteurs diesels qui fonctionnent avec du carburant stocké dans une citerne enterrée. Ces générateurs de secours peuvent aussi être alimentés par de l’énergie électrique provenant du système de géothermie de l’ACE House, du réseau humain de la ville et de notre énergie enchanteresse. Tous les équipements indispensables à la sécurité du domaine peuvent être alimentés de différente manière afin qu’ils soient opérationnels en toute circonstance. Toutefois, l’électricité, nécessaire à l’éclairage, aux prises de courant situées hors de la salle de commande et à l’eau chaude utilisée pour le chauffage ou la douche, est produite en priorité par la géothermie. D’autre part, nous avons recours à deux types de capteurs de technologie humaine et chacun a sa propre utilité. Les Tout Ou Rien, plus communément appelés TOR, identifient le changement d’état d’un système. Ils me permettent de savoir si une ampoule est allumée ou éteinte et ce sont d’ailleurs eux qui ont détecté l’activation du don de Rhéa hier soir. Les analogiques sont installés afin de transmettre une mesure pouvant varier sur un intervalle défini. En ce moment même, la température moyenne est de vingt-huit degrés dans la chambre de Rhéa et de dix-neuf dans celle d’Aiden ou encore, la luminosité est de cinq lux dans la grotte d’Arès, mais aussi de quinze mille sur la terrasse. De surcroît, nous pouvons être informés de l’état physique des habitants du domaine à tout moment, car leurs constantes vitales sont collectées par des dispositifs que nous appelons les capteurs santé. Ils peuvent mesurer à distance différents paramètres, tels que le rythme cardiaque, la concentration de globules rouges dans le sang ou la pression artérielle. En outre, il est possible de connaître les coordonnées GPS exactes d’une personne sur mes terres grâce à des caméras de vidéosurveillance dont certaines utilisent l’imagerie thermique ou infrarouge. En ce moment même, je peux observer sur l’écran principal, Arès en train de peindre à son bureau, une famille de lièvres se désaltérant au bord du lac Windermere ou encore le salon totalement vide. Néanmoins, seules les caméras installées dans la chambre de mon fils, de Rhéa et à présent dans la pièce où se relaxe mon âme sœur sont actives. Aucune autre n’enregistre ou ne diffuse des images des espaces privatifs afin de préserver l’intimité de chacun, mais ces dernières peuvent se mettre en route, comme hier, en cas de danger avéré. J’ai défini avec Aiden, Cylian et Thaïs des alarmes pour mettre en évidence les données jugées les plus importantes. Ces signaux, lorsqu’ils sont générés par la salle de commande, remontent en temps réel dans l’esprit des membres de l’ACE, grâce à une technologie enchanteresse, et ce, quelle que soit notre position sur Terre. Hormis au troisième étage, elles sont inaudibles et invisibles à l’œil nu pour les personnes non autorisées à être tenues informées. D’ailleurs, une procédure associée à chaque alarme liste les actions à mener dès son déclenchement et mon équipe connaît sur le bout des doigts toutes ces instructions. Elles sont également classées par degré d’importance afin de nous permettre de les traiter dans l’ordre de priorité établi. Pour cette raison, le jour où Arès a déchaîné sa colère sur le portail intracontinental, un signal de classe trois a été remonté et chacun de nous l’a entendu dans sa tête grâce au canal télépathique. L’alarme ayant retenti lors de la combustion de Rhéa la nuit passée est une classe deux et celle survenue au cours de la lutte entre Louké et Chêne la semaine dernière est de classe une.


	Tous les ordinateurs de la salle de commande forment l’intelligence artificielle de l’ACE que nous appelons, plus communément, le Cerveau. Ce système informatique traite des données provenant des capteurs présents sur le domaine, mais aussi de celles récupérées de l’extérieur, à partir d’internet ou de tout autre équipement auquel il pourrait se connecter. De cette manière, dès que la météo prévoit une tempête, il peut en informer Cylian, afin que l’Enchanteur au don de l’air dévie la trajectoire de la perturbation atmosphérique, ou alors, sans son intervention, il réalise plusieurs actions, comme la fermeture automatique des fenêtres de la maison. Le Cerveau est de même en relation avec chaque membre de l’équipe physiquement ou par enchantement. En effet, nous portons sur nous en permanence ou utilisons des équipements reliés au système informatique, tel que nos téléphones, nos voitures, ou encore nos talismans. Ces bijoux sont autonomes et peuvent être pilotés par notre intelligence artificielle qui possède le droit d’activer ou de désactiver certaines protections selon nos besoins. Toutefois, agir à sa guise lui est impossible, pour la simple et bonne raison que nous sommes des Enchanteurs de la seconde génération et les Humains ou les Élémentaires ne peuvent en dire autant. Chaque Vivant autorisé, en disposant de la faculté de produire de l’énergie, mais aussi de la manipuler, peut arrêter instantanément le fonctionnement de l’IA par sa propre volonté. En outre, la probabilité de parvenir à le pirater s’avère nulle, car dans le cas contraire, la personne ou le système informatique devrait être apte à tous nous contrôler. Dans ces conditions, je suis le chef suprême de l’ACE et, quel que soit son degré d’intelligence, le Cerveau reste un outil. Ce bref rappel de la sécurité du domaine, ajouté à la preuve de la bonne santé de mon fils, de mon équipe ou encore de celle de Rhéa, me réconforte et je reprends confiance.


	Une demi-heure plus tard, Aiden me rejoint à l’étage, une tasse fumante à la main, et initie la conversation à voix haute, après avoir bu une gorgée de thé :


	

	
— Il est dix heures, Rhéa dort encore et je me suis assuré de maintenir nos batteries à plus de quatre-vingt-quinze pour cent. Je me doutais bien que tu ne parviendrais pas à te reposer, alors comment veux-tu procéder ? Nous devrions profiter de son état d’inconscience pour établir un plan d’action.






	Je remercie mon second de nous faire bénéficier des bienfaits de sa grasse matinée puis annonce :


	

	
— Nous irons l’interroger à son réveil et selon sa version des faits, nous improviserons. Notre lien d’âme n’est pas fixé, alors je pense pouvoir détecter son mensonge grâce à son odeur, même si je crains que ses facultés hors du commun lui permettent de masquer ses émotions. Nous devons nous attendre à tout avec Rhéa et tant que nous doutons sur ses intentions, je souhaite continuer à taire notre nature.






	Même s’il est persuadé de son innocence, Aiden partage mon avis et, soulagé de le savoir, je poursuis :


	

	
— Je voudrais qu’elle conserve ses appartements à l’ACE House puisqu’héberger notre âme sœur dans la dépendance est inenvisageable pour Louké. D’ailleurs, le stagiaire occupera les lieux dès lundi et je refuse toute cohabitation entre ces deux personnes. 






	Avec le sourire aux lèvres, mon second approuve ma décision puis sur un ton plus sérieux, il ajoute :


	

	
— La randonneuse nous quittera avant la fin de son séjour et sans la moindre hésitation, si elle ne se sent plus à l’aise à nos côtés. J’espère ainsi que Cylian comprendra ton choix et concernant Thaïs, je me charge de la mettre en garde.






	Au vu de ma précédente discussion avec la Tornade, je suis confiant sur ce point et après en avoir informé mon cousin, j’affirme :


	

	
— Ta protégée devra mettre en suspens ses recherches afin de se concentrer sur une autre mission et je m’attends à obtenir son accord sans trop de difficultés. Je souhaiterais qu’elle teste les facultés de Rhéa et évalue sa maîtrise de son don. Notre amie devra pousser au maximum mon âme sœur dans ses retranchements pour l’aider à utiliser ses capacités d’Élémentaire à la perfection. Nous allons essayer d’en savoir davantage sur la randonneuse tout en lui apprenant à se défendre et il va falloir l’obliger à coopérer. 






	Aiden s’esclaffe en imaginant son ange à l’œuvre et sa réaction me tire un sourire tout en faisant gronder mon loup. Après avoir repris mon sérieux et laissé le temps à mon cousin de s’étirer, je lui spécifie :


	

	
— Je présenterai Thaïs à Rhéa comme une Elémentaire feu et Cylian comme un Humain, pour conserver notre couverture. Nous pourrons lui avouer que nos colocataires sont des employés de l’ACE, mais ils devront porter des lentilles de contact qui seront d’un rouge carmin pour ta protégée et d’un bleu gris pour la Tornade, afin de foncer leurs yeux. Concernant Arès, nous utiliserons les Magic Drops. Nous avions discuté, lors de la précédente réunion d’équipe, du système de pigmentation pour enfant et l’occasion se présente enfin de le tester en mission. Apparemment, une goutte sur la rétine suffirait, et ce, pour une durée d’une semaine. Le procédé chimique devrait empêcher Rhéa de percevoir la couleur naturelle des iris de mon fils et éviter toute question dérangeante. Ainsi, mon petit loup jouera le rôle d’un chiot de la meute de Louké gardé par trois Humains et une Enchanteresse.






	Le combattant diplomate, en comprenant ma décision, me demande sous quel nom je souhaite présenter mon enfant et je lui précise que Kyo conviendra parfaitement. Sachant qu’Arès devra rester sous sa forme vivante, ce choix s’avère le plus judicieux et d’ailleurs, je suis persuadé qu’il sera ravi de se voir attribuer une nouvelle mission. Soudain, une pensée traverse l’esprit de mon cousin et je la sens à travers le canal se déplacer avec une certaine hésitation. Aiden me propose d’apaiser les tensions en annonçant à Rhéa que le louveteau est le fils de Louké et l’animal me donne son approbation. Comme l’idée est intéressante, je la valide et Aiden ajoute :


	

	
— Arès sera soulagé de devoir uniquement modifier la couleur de son œil gauche pour feindre de posséder le regard de son père. Nous devrions d’ailleurs tester le produit en amont, car la transformation du rouge écarlate au vert émeraude n’est pas garantie. Je te propose de m’occuper de l’achat des Magic Drops à la pharmacie de la meute Lounéah tout à l’heure. 






	Ravi que notre plan se mette en place, j’acquiesce avant de poursuivre :


	

	
— Concernant le stagiaire, il aura interdiction d’entrer dans l’ACE House et les barrières l’en empêcheront. Rhéa ne le croisera pas, mais il sera forcément informé à un moment ou un autre, de sa présence parmi nous. Je préfère attendre de voir comment se déroulera la discussion avec mon âme sœur avant de réfléchir à la manière de gérer la situation et par la suite nous devrons rapidement prendre une décision.






	Aiden, en haussant un sourcil, témoigne de son envie de découvrir l’identité de monsieur Zhao, mais Louké souhaite la garder secrète et pour éviter de l’irriter, je respecte son opinion. L’instant d’après, je détourne la conversation en ajoutant :


	

	
— Puisque le bijou s’est montré inefficace, nous devons prévoir des protections contre le feu et j’ai pensé à bloquer l’utilisation de ce don à l’intérieur de l’ACE House. 






	Mon cousin grimace en précisant que Thaïs et Arès ne vont pas apprécier cette mesure de prévention, mais peu de choix se présente à moi, car je refuse de laisser Rhéa brûler toutes les pièces de la maison à la moindre contrariété. J’acte ce choix radical, en vigueur le temps que notre invitée possède la pleine maîtrise de son élément, et, après m’être justifié auprès de mon second, le combattant diplomate affirme avec le sourire aux lèvres :


	

	
— Envisages-tu enfin que Rhéa vient seulement de découvrir sa nature d’Élémentaire ? Quoi qu’il en soit, ce scénario doit être étudié. Peut-être devrions-nous nous préparer au pire, pour éviter d’être une nouvelle fois déçus ? 






	La réaction surprenante de mon cousin m’amène à lui demander à quel moment ma terre s’est mise à l’inspirer et aussitôt, son visage se ferme puis d’une voix morose, il déclare :


	

	
— Je préfère rester sur mes gardes lorsqu’il est question d’âme sœur et comme tu le sais, je tiens à elle. Cette situation me stresse, Kel, et même si nous ne partageons pas votre lien, Chêne en est perturbé. Rhéa est importante pour nous aussi.






	Ne souhaitant rien ajouter de plus à ce sujet, j’ancre mon regard au sien et mes lèvres se pincent pour lui signifier mon soutien. Après s’être raclé la gorge, mon second me demande où installer Rhéa et je m’octroie une seconde de réflexion avant de lui préciser :


	

	
— Hier encore, je pensais que notre invitée pourrait réintégrer ses appartements ce soir, mais au vu des dommages causés par son don, laissons-nous le week-end pour remettre en état sa chambre, une nouvelle fois. En attendant, je te propose de partager les tiens avec Thaïs afin que Rhéa occupe la sienne. Je vais commander à nouveau du mobilier et Cylian m’aidera à restaurer la pièce cette nuit. Je préfère conserver les preuves de sa perte de contrôle au cas où il serait nécessaire de lui montrer ce dont elle est capable. Si sa mémoire se révèle défectueuse, nous pourrons la confronter aux conséquences de ses actes.






	Aiden accepte ma proposition et, satisfait, je poursuis :


	

	
— Nous devons encore trouver une solution pour sa garde-robe puisque Rhéa a besoin d’habits adaptés à sa faculté. Je n’ai aucune envie de faire les magasins et j’imagine que toi non plus, alors je suggère d’envoyer Thaïs. Entre-temps, ta protégée pourrait peut-être lui prêter des vêtements. Qu’en penses-tu ?






	Mon cousin me soumet l’idée de missionner Skylah à la place, mais au vu du nombre croissant de disparitions, je préfère éviter que ma petite sœur sorte du territoire de la meute Lounéah et Louké partage mon opinion. Contrairement à Thaïs, la Finlandaise n’a jamais été diplômée de l’École Mondiale du Combat Diplomatique, l’EMCD, et en le lui rappelant, Aiden comprend mon point de vue. Le protecteur de la jeune femme me précise toutefois qu’il serait le plus à même d’annoncer ces bouleversements à son ange. Soulagé qu’il me le propose, je me focalise à présent sur les facultés de mon âme sœur et affirme : 


	

	
— Dorénavant, nous disposons de plusieurs informations sur les capacités hors norme de Rhéa. Les bracelets des Élémentaires et les talismans ne marchent pas sur elle, mais les protections coupe-feu assurent leur fonction.






	Aiden approuve mon bilan et ajoute :


	

	
— J’en suis étonné sachant qu’elle a pu traverser toutes celles du domaine et entrer dans l’ACE House. Pourquoi les effets de son don se sont-ils limités à sa chambre ? Le Cerveau aurait-il renforcé ses défenses ? Sa migraine, apparue lors de l’activation de sa faculté élémentaire, en serait-elle une conséquence ?






	Les questionnements de mon second suscitent mon intérêt, mais si notre intelligence artificielle était intervenue, j’en aurais été informé et notre invitée n’aurait certainement plus accès à la maison. Je lui transmets mon idée et mon cousin, en se frottant le menton, précise :


	

	
— Je n’en suis pas si sûr, car depuis son arrivée, Rhéa n’a jamais traversé une barrière seule. Nous avons vérifié le premier jour que les accès étaient restés intacts, mais peut-être que nous devrions à nouveau interroger le Cerveau.






	D’un commun accord, nous analysons les données enregistrées sur le réseau informatique et comme je m’y attendais, à aucun moment une modification des droits d’entrée au domaine n’a été effectuée. Aiden émet aussitôt l’hypothèse que le bracelet serait parvenu à brider ses facultés avant d’être détruit par son feu. Or, en visualisant les images renvoyées par les caméras, qui dévoilent la pièce carbonisée par la déflagration, nous écartons cette possibilité. Nous assurer de la provenance de ce bijou doit être l’une de nos priorités et au moment où cette idée me vient à l’esprit, une évidence me saute aux yeux. Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ? Dès lors, je procède à quelques vérifications puis déclare :


	

	
— La maison est en pierre et ce matériau est incombustible. La conductivité thermique1 de cette matière naturelle est très faible et sachant que les murs mesurent plus d’un mètre de large, un incendie ne détériorerait les voiles qu’après plusieurs heures d’exposition. Or, Rhéa est restée enflammée exactement douze minutes et vingt-huit secondes. Cette durée s’est avérée suffisante pour mettre le feu à tous les matériaux combustibles présents dans la chambre, mais la ventilation a été coupée par le Cerveau dès que l’alarme a été déclenchée. L’incendie a été privé de son comburant, l’oxygène, et s’est éteint de lui-même. La température a pu diminuer avec la mise en route du système d’aspersion automatique, qui, comme son nom l’indique, a aspergé le feu d’eau qui par la suite a été évacuée par le siphon de sol de la douche. Le Cerveau a extrait les fumées et, de la même façon, les gaz imbrûlés, en démarrant le système de désenfumage2. Nous sommes entrés récupérer Rhéa à quatre heures quinze, soit plus d’une demi-heure après la mise en service de la ventilation forcée. En outre, les portes et la paroi vitrée possèdent une résistance au feu de deux heures. 






	Aiden, en comprenant le sens de mes explications, synthétise :


	

	
— Sans l’aide du Cerveau, nous aurions subi un Backdraft3 dès l’ouverture de la porte si nous avions oublié d’attendre assez longtemps. 






	Je réalise soudain que je ne m’étais pas aperçu de l’état mouillé du sol au moment où nous avons déplacé Rhéa et ce constat amuse mon second qui ajoute : 


	

	
— Je me suis servi de cette eau pour vous entourer sur le trajet vers sa chambre provisoire et d’ailleurs j’ai augmenté la température de la pièce après avoir aspiré l’humidité de ses cheveux afin d’éviter qu’elle n’attrape froid. Tu devrais me remercier de prendre soin de ton âme sœur.






	Je m’apprête à répondre au moment où mon téléphone se met à sonner et en découvrant le prénom de John Watterson affiché sur mon écran, j’ignore l’appel. Je n’ai ni l’envie ni la patience de discuter avec cet homme, mais six secondes plus tard, celui d’Aiden se met à vibrer à son tour et mon second m’informe que l’agent de la PHA essaie de nous joindre. Comme son insistance n’augure rien de bon, j’autorise d’un signe de tête Aiden à décrocher et la voix du fils de Stan résonne dans les haut-parleurs de la salle de commande. Après un échange banal de politesses, je lui exige de nous expliquer la raison de son appel et le policier, en prenant conscience de ma présence au côté de mon cousin, nous précise, mal à l’aise, qu’il souhaite prendre des nouvelles de Rhéa. Je sens, même à distance, le mensonge embaumer l’air qui l’entoure et pour l’obliger à réagir, je feinte de vouloir couper la communication. L’homme, sans perdre un instant, mord à l’hameçon et ajoute :


	

	
— Attendez, s’il vous plaît. Est-ce qu’un évènement inhabituel a eu lieu dans la nuit ?






	Les rouages de mon cerveau se mettent en route et nous comprenons aussitôt que le policier est au courant du don de mon âme sœur. Aiden suppose que le bracelet est un cadeau de John et ma colère appuyée par celle de mon loup se réinstalle, mais mon second m’intime à conserver mon calme alors je reste silencieux. L’agent de la PHA, en n’ayant obtenu aucune réponse depuis plusieurs secondes, nous questionne soudain :


	

	
— Pourriez-vous vous exprimer à haute voix ? Communiquer par télépathie m’est toujours impossible.






	D’un commun accord, nous actons la stratégie à adopter et Aiden précise :


	

	
— Rhéa se trouve sous la protection de l’ACE. Qu’aurait-il bien pu lui arriver ? 






	Dès lors, John nous demande si nous avons eu l’occasion d’échanger avec la randonneuse depuis la nuit passée et ses propos, ayant atteint la limite de ma patience, m’amènent à obliger le policier à nous faire part des informations en sa possession. Ce dernier nous supplie d’attendre et trente-trois secondes plus tard, il ajoute :


	

	
— À présent, la communication est sécurisée et se trouve à son niveau maximal. J’ai ainsi une annonce à vous faire, mais en premier lieu, promettez-moi de ne lui faire aucun mal.






	Agacé qu’il n’ait toujours pas saisi le sens de mes paroles prononcées la veille, je lui répète qu’aucun de nous ne s’en prendra à Rhéa et la détermination perceptible dans ma voix invite John à déclarer :


	

	
— Rhéa n’est pas une Humaine.






	En une fraction de seconde, je me redresse, fixe d’un regard entendu mon cousin et attends des explications. Notre silence amène l’agent de la PHA à soupirer puis l’homme affirme :


	

	
— Vous ne semblez pas étonné donc j’en déduis qu’il s’est bien passé un évènement inhabituel cette nuit. Quoi qu’il en soit, mardi dernier, au moment où Rhéa s’est fait agresser par Marie Bonnet, son feu s’est déclenché.






	Ma terre gronde, mon loup grogne et mes mains réduisent en poussière ma tasse puis, d’une voix d’outre-tombe, j’exige plus de détails. L’homme s’empresse de nous annoncer qu’il est l’unique témoin de la scène et a gardé pour lui seul l’information. Rassuré, je prends une profonde inspiration et le policier déclare sans attendre :


	

	
— Comme les yeux de Rhéa sont de couleur noisette, tout laisse à croire qu’elle est une Humaine. Cependant, son corps est monté en température la minute suivant son agression et ses iris sont devenus rouge carmin. Aussitôt, je l’ai écartée du groupe puis l’ai cachée derrière un rocher. Lorsque nous étions seuls, elle m’a avoué ressentir une immense colère et cette émotion inhabituelle la surprenait. J’ai compris qu’en l’aidant à regagner son calme ses yeux reprendraient leur couleur d’origine et mon intuition s’est heureusement confirmée. Je lui ai offert un bracelet pour Élémentaire plutôt discret à la suite de cet incident, sans lui expliquer son fonctionnement, et qui se présente sous la forme d’une chevillère. Ses performances physiques depuis son agression ont évolué et elle ne s’en est même pas rendue compte. Tout lui semble facile à présent, ou du moins réalisable sans trop de difficulté, alors que son niveau, au cours de l’épreuve d’hier matin, était celui d’un Élémentaire aguerri ! Je suis tout de même persuadé qu’elle n’a aucune connaissance de sa nature, car dans le cas contraire, elle éviterait de montrer ses prouesses atypiques à des policiers et aurait senti ses yeux changer de couleur. D’ailleurs, je n’ai rencontré aucun être humain, en mesure de modifier la teinte de ses iris au gré de ses émotions. 






	Mon âme sœur semble être entraînée et ni John ni mon cousin n’en sont convaincus. Je menace l’agent de la PHA des pires atrocités s’il ne me transmet pas sur le champ les noms des personnes au courant des facultés de notre protégée et l’Humain annonce :


	

	
— Je te le répète, personne à ma connaissance ne l’a démasquée. Toutefois, Alexander est étonné de ses performances physiques, mais a aussi compris qu’il devait garder ses doutes pour lui et je m’en assurerai. La raison pour laquelle je vous ai caché cette information est simple. Votre cible est un Élémentaire ayant la volonté de nuire à Caroline et Rhéa pourrait correspondre au profil. Or, je mets ma main à couper qu’elle est innocente. Comme je te l’ai précisé hier, Ezékiel, cette femme est mon amie et je la protégerai, même de toi, s’il le faut. Je refuse que vous lui fassiez passer un de vos interrogatoires musclés qui risquerait de la traumatiser à vie et d’ailleurs, elle ne supportera jamais votre accès de violence. 






	Aiden est surpris de la peur que nous faisons naître chez cet homme, mais connaissant notre réputation, ses craintes sont légitimes. Après nous avoir transmis ces éléments, John, persuadé d’être en mesure d’obtenir les informations que nous recherchons, nous demande de le laisser discuter avec la randonneuse en premier pour espérer la préserver de notre fureur et Louké rejette l’idée. Le policier exprime son désarroi et mon second, insensible à sa réaction, l’interroge sur la raison de son appel. Nous apprenons dès lors que le bijou de mon âme sœur est équipé d’un traceur et John a perdu le signal vers deux heures du matin, au moment où Rhéa a pris feu. Je m’apprête à raccrocher, mais John souhaite entendre la voix de Rhéa et mon cousin m’indique que sans réponse de notre part, le fils de Stan risque de nous harceler, alors en soupirant, Aiden lui transmet les principales informations. La réaction du policier interloqué ne se fait pas attendre, car en moins d’une seconde il s’offusque :


	

	
— La situation n’a aucun sens. La chevillère était neuve et venait tout juste d’être testée. Je n’ai encore jamais entendu parler d’un Élémentaire insensible à la technologie enchanteresse des bracelets ! Mais qui est-elle ? Quelle que soit la réponse, je veux vous aider à la protéger. Nous savons tous que dans ce monde il n’est pas bon d’être différent. 






	Mes sourcils se lèvent d’exaspération, mais avec diplomatie et ingéniosité, Aiden accepte le soutien du policier en lui demandant avec gentillesse de s’engager. Sans attendre, John déclare d’une voix puissante :


	

	
— Loup Ezékiel Alpha troisième et Loup Aiden Alpha troisième, je vous prête le serment de conserver le secret de Rhéa, ainsi que toute information que je récolterai sur elle à l’avenir, et ne les divulguerai à personne d’autre qu’à vous.






	Sans crier gare, Aiden se met à hurler :


	

	
— Quel était ton plan ? Te rends-tu compte du risque que tu lui as fait prendre en testant ses limites ? Si elle avait déflagré en présence des randonneurs humains, Rhéa aurait pu être condamnée à mort !






	John comprend que nous l’avons d’une certaine manière, piégé et conscient de son erreur, il essaie de se justifier en affirmant qu’il n’aurait jamais pu envisager que le bijou soit inefficace sur mon âme sœur. Agacé d’écouter la même rengaine, je tente de mettre fin à la conversation, mais l’homme nous supplie à nouveau de lui donner des nouvelles de Rhéa et Aiden lui précise :


	

	
— Depuis l’utilisation de son don, elle est endormie et nous préférons la laisser se reposer. Même si la Française n’a toujours pas repris connaissance, ses constantes sont bonnes.






	Le guide soupire en murmurant que Rhéa lui en voudra de lui avoir caché sa découverte et par sympathie, mon second le rassure :


	

	
— De notre côté, je ne suis plus en mesure de compter le nombre d’omissions ou de mensonges proférés. Pour autant, nous devons conserver notre couverture, le temps de comprendre la situation.






	John nous remercie puis nous supplie de prendre soin d’elle et après lui avoir transmis notre accord, nous raccrochons. Avec les yeux rivés sur le grand écran et le cerveau en pleine ébullition, mon cousin et moi restons silencieux en attendant le réveil de la mystérieuse Enchanteresse.
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	Chapitre 3 : Découverte inopinée


	 


	« Il n’y a pas de prise de conscience sans douleur. » 


	Carl Jung


	 


	Rhéa


	Samedi 9 août


	J’ai froid. Mon oreiller est mouillé. Ai-je pleuré en dormant ? Mes cheveux semblent poisseux et une douleur sourde me lance dans la tête. Elle m’empêche de bouger. J’ai besoin de me reposer et cette pensée m’amène à sombrer à nouveau dans un sommeil sans rêves.


	***


	Je suis toujours frigorifiée et ce mal s’est infiltré par tous les pores de ma peau, me gelant les os et le cœur par la même occasion. Mon cœur… Pourquoi ai-je l’impression qu’il s’est brisé ? La migraine persiste et la douleur s’amplifie dès que je tente de tourner la tête. Peut-être me suis-je pris un coup ? Pourtant, je n’en ai aucun souvenir. J’ai besoin de me reposer encore un peu.


	***


	Je suis anesthésiée et plus aucune sensation n’atteint mon cerveau. Suis-je morte ? Une odeur de brûlé me monte au nez et une pensée traverse ma conscience. L’enfer m’a-t-il ouvert ses portes ? Si tel est le cas, je me sens en paix à présent. La tristesse m’a quittée. Pour quelle raison devrais-je éprouver un tel sentiment ? Les muscles de mon ventre se contractent soudain et je comprends que mon esprit est toujours enfermé dans son enveloppe charnelle. Je suis vivante. 


	Lentement, ma motricité se réveille et un soulagement profond m’envahit lorsque je parviens enfin à bouger de quelques millimètres le bout des doigts. Mes sensations reviennent progressivement et mes mains s’agitent afin de les stimuler. Ces dernières frôlent un tissu doux, en coton de soie, et ma conscience intègre l’emplacement de son corps, allongé sur un matelas, sans doute installé dans un lit. Plusieurs minutes s’écoulent sans qu’aucune image ne se projette sur mes rétines et j’en déduis que malgré mes efforts, ouvrir les yeux m’est impossible. Le stress me gagne et au moment où la panique s’annonce, il disparaît comme par enchantement. Je suis en effet plongée dans le noir le plus complet et ce constat, justifiant mon incapacité à voir, me permet à nouveau de respirer calmement. L’odeur des enfers se révèle désagréable et cette réflexion me pousse à tousser fortement tout en m’obligeant à me redresser afin d’éviter d’étouffer. Dès lors, je prends une grande inspiration puis expire tout l’air pollué de mes poumons et recommence, encore et encore, jusqu’à me sentir purifiée de l’intérieur. En retrouvant un souffle régulier, je demeure un instant immobile pour laisser mes muscles se remettre de leur réveil brutal et ma conscience s’interroger. Où suis-je ? Mon cerveau n’obtient aucune réponse et dès que j’agrippe mes chevilles pour m’installer en tailleur, la pièce s’éclaire d’elle-même. La brûlure ressentie sur mes rétines se révèle si violente qu’elle m’oblige à patienter, les yeux clos, le temps que mes pupilles s’acclimatent à la clarté ambiante. Petit à petit, la douleur se dissipe jusqu’à disparaître entièrement et le soulagement me permet d’ouvrir les paupières. Je remarque la présence d’un puits de lumière au-dessus de ma tête et cette technologie inhabituelle me laisse songeuse. Le jour semble s’être levé depuis un moment déjà, mais sans en connaître la raison, j’ai l’impression que la nuit a été courte. Ma mémoire me joue des tours et en creusant dans mon esprit, je réalise que je n’ai aucun souvenir de la veille ou même de la semaine passée. Mon ventre se crispe à nouveau et la douleur me ramène à l’instant présent. Je fixe mon nombril, avec la volonté de calmer mes spasmes, et pose une main au-dessus pour me réconforter. Après quelques amples respirations, mes muscles se détendent et ma conscience s’éveille derechef. Mon regard parcourt ma peau et je constate que le linge de lit recouvrant mes jambes ankylosées, m’est inconnu. Cette pièce mystérieuse ne m’appartient pas. Or, mon cerveau, encore embrumé, bloque mes pensées, m’empêchant par la même occasion de trouver des réponses, et le comprendre m’agace. Avec détermination, je baisse un instant les paupières pour fouiller dans les tréfonds de ma mémoire et progressivement mes souvenirs, accompagnés d’une certaine angoisse, surgissent de mon inconscient. Je suis venue en Angleterre, à Ambleside, avec l’intention d’effectuer un trek de deux semaines. Nous avons réalisé la moitié du séjour et pour fêter la réussite de mon épreuve, j’ai passé la soirée avec mes nouveaux amis. Je suis hébergée à l’ACE House, chez les cousins Korhonen, suite à une erreur dans mon dossier d’inscription. Ezékiel m’a rejointe un peu avant une heure du matin et m’a invitée à danser. Ce moment magique a réveillé en moi des sentiments insoupçonnés. Nous nous sommes disputés sur le chemin du retour et dès que nous sommes arrivés à la maison, je cherchais quelqu’un. Une personne pour laquelle j’éprouve un amour inconditionnel. Depuis quand ai-je la chance de ressentir de telles émotions ? Qui est-elle ? Mon cerveau fume et les réponses se bousculent à une vitesse folle, accompagnées d’une impression d’urgence, presque insoutenable. Il s’agit d’un être vivant, poilu, certainement, un animal à quatre pattes, un chien, un chien-loup, Louké. LOUKÉ ! Ce prénom se répète dans ma tête, me percutant l’esprit à chaque battement de cœur avec la ferme intention de réveiller ma conscience de son long sommeil et sans crier gare, il y parvient. Ma poitrine se serre avec violence et ma respiration se coupe, en saisissant la raison pour laquelle une partie de moi cherchait tant à me masquer la dure réalité de ma découverte. Les Korhonen m’ont séparée de mon loup, en me l’enlevant brutalement sans m’avoir laissé l’opportunité de lui dire au revoir, et je les déteste à présent. Les larmes ruissellent d’elles-mêmes pour former un torrent déchaîné et ma peau transpire de douleur, me vidant chaque seconde écoulée du peu d’énergie qu’il me reste. Terrassée par le chagrin, je suis inconsolable et la puissance de ma tristesse empêche toute autre émotion d’apparaître. Je demeure ainsi figée, pantelante, blottie contre ma misérable couverture, à déverser ma peine liée à la perte de tous les êtres chers que l’Univers m’a arrachés. Les minutes défilent comme des heures, des jours, des siècles, sans que je parvienne à arrêter mes pleurs. Or pour une raison qui m’échappe, même si rien n’a changé, je reprends peu à peu le dessus sur le mal qui me détruit. Le manque persiste et la douleur qui l’accompagne me carbonise de l’intérieur, sans la moindre pitié. Dès lors, je me raccroche à l’instant, en posant mes mains glacées sur mon visage et l’odeur de brûlé se fait à nouveau sentir. J’écarte immédiatement mes doigts tremblants de mes joues détrempées et les observe avec attention. Ces extrémités mouvantes sont sales comme ils ne l’ont jamais été et leur état me pousse à poursuivre l’inspection. Je prends rapidement conscience que la chambre dans laquelle je me trouve n’est pas celle d’Ezékiel et aussitôt ma mémoire me rappelle que je devais déménager dans mes nouveaux appartements, en feu. Le feu ! Un incendie a eu lieu. Prise de panique, je me lève d’un bon, mais debout sur mes deux pieds, mon corps chancelle et de nombreuses étoiles apparaissent devant moi. Ces dernières perturbent mon équilibre et au moment où je me prépare à tomber, elles disparaissent, me permettant enfin de me stabiliser. Sans attendre, je me redresse et analyse avec minutie ce nouvel endroit, vide, entouré de quatre murs en pierre blancs et sans aucune âme. Seul un matelas posé sur un sol en béton clair occupe l’immense pièce. Suis-je toujours plongée dans ce rêve ? Je me souviens avoir été bloquée dans un espace clos, dépourvu d’ouvertures et cette chambre ne possède aucune fenêtre. Mais où suis-je, bon sang ? Je me rappelle aussi avoir tiré une porte entrebâillée afin de sortir du cauchemar et miraculeusement, j’en visualise une fermée devant moi. Mes pas m’en rapprochent, sans ressentir la moindre résistance cette fois-ci, et rassurée, je poursuis mon avancée, en observant mes pieds distinctement se détacher de la surface froide suivant ma volonté. Une pensée m’intrigue tout de même, car mes jambes sont nues et, telles que mes doigts, elles sont enduites d’une pâte noirâtre, semblable à de la suie. Confuse, mais décidée à comprendre la situation, je continue mon chemin à une vitesse avoisinant celle de Fifi, la plus vieille tortue du parc animalier dans lequel je travaillais. Après avoir abaissé la poignée, une salle de bain apparaît devant moi et sa finition dénote avec celle de la chambre adjacente. Du carrelage moderne couvre le sol et une lumière douce éclaire la pièce afin de mettre en évidence une immense douche à l’italienne qui se dresse avec fierté sur ma gauche. Finalement, je ne suis plus dans un rêve et je le réalise pleinement dès que mon regard se lève pour observer avec horreur, le reflet désastreux s’affichant dans le miroir. Je refoule un hoquet de stupeur face à la crinière collante et boueuse ayant remplacé ma longue chevelure soyeuse. Ma peau se trouve dans un état similaire, enduite d’une fine pellicule opaque et poudrée. Néanmoins, mes larmes ont presque tout emporté sur leur passage et laissent apparaître quelques stries noires sur mon visage bouffi, là où mes mains ne se sont pas encore posées. Mes yeux gonflés et mes lèvres sèches contribuent au costume horrifique en soulignant avec sophistication mon teint blafard. Comme pour obliger mon stress à s’accroître, je porte un T-shirt sombre qui ne m’appartient pas et en dessous, mon corps est totalement nu, à croire que je ressors d’un mois d’abandon et de solitude dans une jungle hostile. Que m’est-il arrivé ? Toujours frigorifiée et aucunement présentable, il m’est impossible de faire face au monde extérieur dans cette tenue. Dès lors, je me jette sous la douche après avoir enlevé mon seul vêtement et augmente la température au maximum. La pluie fine et brûlante me pousse à me frictionner pour relancer la circulation sanguine, pétrifiée par le froid. L’eau change de couleur après avoir léché ma peau et une flaque grisâtre presque opaque, entoure à présent mes pieds crasseux. Comment ai-je pu me retrouver dans un tel état ? Heureuse de constater la présence d’un shampooing neutre et d’un savon naturel laissés sur une étagère, je me saisis des deux puis élimine les traces de mes déboires inconnus. Enroulée dans une des serviettes mises à disposition, je sors de la douche pas moins d’une heure plus tard, propre et réchauffée. Je découvre, en m’approchant du matelas, une pile de linges sur la couette et aussitôt, mes épaules se décrispent. Pour quelle raison ne l’ai-je pas aperçue plus tôt ? Ma lucidité me fait défaut et mes mains, à cette pensée, soulèvent un à un les vêtements pliés afin d’analyser les différentes options qui s’offrent à moi. Je m’empare d’un jogging de sport trop long, d’une paire de chaussettes épaisses, d’un polo ample puis d’un sweat à capuche et le tout me laisse perplexe. Aucun de ces articles n’est à ma taille, mais sans autre choix, je les enfile, serre le cordon du pantalon au maximum, me retrousse les manches, puis enfonce un bonnet sur ma tête. En respirant l’odeur s’échappant de ces habits, je reconnais dans l’instant le parfum d’Ezékiel et malgré mon pincement au cœur, les effluves apaisent mes émotions tempétueuses. Je suis actuellement à l’ACE House ou du moins, mes hôtes doivent se trouver dans les environs et le comprendre rassure mon esprit quant à ma sécurité. Fin prête à affronter les évènements, je décide de sortir de la pièce, non sans avoir pris une profonde inspiration au préalable et dégluti difficilement. 


	La porte d’entrée, donnant accès au couloir de la maison, m’aide à situer sans effort la chambre dans laquelle j’ai dormi. Cette dernière est accolée aux appartements d’Aiden, alors je tends l’oreille, mais les secondes s’écoulent et aucun bruit ne me parvient. Avec mes jambes toujours flageolantes, j’avance tant bien que mal vers l’escalier puis, concentrée sur mes pieds, je le descends à mon rythme, un pas après l’autre. Ma tête se redresse en atteignant mon but et avec une certaine appréhension, mes yeux se posent sur les cousins Korhonen. Les deux hommes, muets, se tiennent debout devant l’îlot central de la cuisine et comme à l’accoutumée, ils portent des vêtements de sport mettant en valeur leur allure athlétique. Leurs cheveux attachés laissent apparaître un visage impassible dont la beauté m’interpellera toujours, mais un détail me dérange. Je fronce les sourcils et prends rapidement conscience de la distance inhabituelle qu’ils maintiennent avec moi. Leur attitude m’étonne, sachant que je devrais être la seule en colère, et à l’instant où je m’apprête à rompre le silence pesant, ma toux reprend. Les spasmes se révèlent si puissants que je peine à respirer et avec inquiétude, Aiden se précipite vers moi, me tapote le dos tout en me demandant si ma gorge me brûle. La réaction violente de mon corps m’empêche de répondre et l’homme, en l’ayant compris, fait signe à son cousin de me ramener de l’eau. Le chef de l’ACE, avec la froideur dont lui seul est en mesure d’assumer, s’approche lentement, puis me tend une tasse pleine avant de reculer de deux mètres, comme si notre proximité le dérangeait à présent. J’enfouis les émotions déclenchées par son comportement déstabilisant et bois d’une traite tout le contenu puis me redresse avec une assurance feinte. Aiden rejoint Ezékiel et malgré la colère ressentie envers eux, je ne supporte plus les mauvaises ondes émanant du dirigeant, alors par politesse, je les remercie dans un murmure. Aiden m’offre un sourire sincère puis s’enquiert de ma faim et ma tête tourne de gauche à droite. Un frisson parcourt mon corps au même moment et me pousse à leur préciser que je peine à réguler ma température. Ce constat dressé amène mes hôtes à se regarder avec curiosité et la seconde suivante, le plus grand des deux me propose de m’installer au salon, le temps de préparer une tisane. Persuadée que je n’arriverai jamais à me réchauffer tant que mes cheveux resteront mouillés, je leur demande si je peux avant tout emprunter la salle de bain du rez-de-chaussée. Ezékiel grogne et s’arrête brusquement en recevant un coup de coude de son cousin qui m’invite en premier lieu à ouvrir la malle située à côté d’un des canapés, afin d’y récupérer un plaid rouge. Ma fatigue aspire toute ma détermination, alors je m’avance vers le coffre, saisis le tissu plié sous une multitude de couvertures et me dirige vers la pièce d’eau. Dix minutes plus tard, je rejoins mes hôtes, d’un pas mal assuré, mais mon corps est reboosté par l’air chaud du sèche-cheveux. Mon énergie, qui augmente petit à petit, s’accompagne d’une colère sourde et menaçante. Elle tapie au fond de mon esprit et en refusant de la laisser s’exprimer, je l’ignore pour en oublier le ressenti. J’observe, à présent installée sur la méridienne de Louké, Ezékiel s’asseoir sur l’un des fauteuils du salon et Aiden déposer devant chacun de nous une tasse fumante. Je m’enroule dans la couverture rouge en attendant que ce dernier prenne place puis porte à ma bouche le mug et le parfum apaisant de la verveine mêlé à celui du tilleul me monte au nez. Ezékiel se racle la gorge avant de déclarer sur un ton sans appel :


	

	
— Nous devons discuter tous les trois. Je pense que tu as des révélations à nous faire et nous t’offrons l’occasion de t’expliquer maintenant, mais ne t’avise pas de nous mentir.






	Mes yeux s’écarquillent et mon cerveau se met en route pour tenter d’appréhender le sens de ses propos. Or, incapable d’y parvenir, je m’éclaircis la voix et précise :


	

	
— J’aurais tout d’abord des questions à vous poser. Que s’est-il passé hier soir ? Comment ai-je atterri dans une chambre inconnue, à moitié nue et pleine de boue ?






	Ezékiel laisse tomber sa tasse, qui se renverse sur le tapis persan, puis se lève d’un bond. En agrippant ses cheveux de fureur, il se met à tourner en rond tout en fulminant contre lui-même et la vision me prend de court. Surprise par sa réaction démesurée, j’interroge Aiden du regard et avec un rictus au coin des lèvres, il avance sur un ton apaisé :


	

	
— Ne prête pas attention à mon cousin. Il subit un peu trop de pression en ce moment. Je crois que nous avons tous besoin d’explications, alors j’aimerais que tu fasses appel à ta mémoire, Rhéa. Pourrais-tu me raconter ce dont tu te souviens de la journée d’hier ?






	En laissant de côté les questions qui bousculent mon esprit depuis mon réveil, je décris en détail la matinée de randonnée, l’après-midi au pub avec Caroline et les trois policiers de la PHA, la soirée dansante puis le retour à l’ACE House. J’omets volontairement de mentionner ma rencontre imprévue avec Ezékiel sous la douche et termine en abordant leur annonce quant au départ de Louké. Dans l’instant, les larmes s’agglutinent aux bords de mes cils et je parviens tout de même à masquer ma tristesse en clignant des paupières à plusieurs reprises. Sans qu’aucune émotion ne transparaisse de ses traits harmonieux, Aiden me demande de lui expliquer le déroulement de la fin de soirée, mais je n’en ai aucun souvenir précis. Mon hôte insiste et quelques flash-back apparaissent à nouveau dans mon esprit et m’amène à ajouter dans un soupir :


	

	
—  Vous allez sans doute me penser folle, mais j’ai eu l’impression de m’être retrouvée au centre d’un incendie. Tout brûlait autour de moi, avant que je ne m’écroule dans ma nouvelle chambre et perde connaissance. Ce n’était qu’un cauchemar, car la maison se trouve en bon état, n’est-ce pas ?






	Ezékiel, après avoir repris place sur le canapé, me fait sursauter en tapant brusquement du poing sur la table basse puis me demande d’arrêter de mentir en hurlant. Mon corps, choqué par la violence de ses paroles, se met à trembler, et dès lors je fixe Aiden afin d’obtenir son soutien, en vain. Le Finlandais m’observe en silence avec un regard froid et ce constat m’amène à murmurer d’une voix paniquée que leurs sous-entendus sont inintelligibles. Les cousins Korhonen se lèvent comme un seul homme et le plus énervé des deux m’ordonne d’un ton sans appel de le suivre. Dans l’incompréhension la plus totale, je m’exécute et monte docilement à l’étage, mais ma respiration se bloque soudain. Une odeur de brûlé se fait sentir au moment où nous nous arrêtons devant la porte de ma nouvelle chambre et telle une preuve irréfutable, je prends conscience qu’un incendie a réellement eu lieu tandis que mon cerveau cherche à détecter son origine, sans y parvenir. Le chef de l’ACE ne perd pas un instant pour abaisser la poignée puis s’écarte afin de me laisser tout le loisir d’admirer le désastre. Je pousse un hoquet de stupeur et me mets à tousser à nouveau en observant la pièce carbonisée du sol au plafond. Comment le feu a-t-il pu se limiter à cet espace ? Ezékiel masque à ma vue la catastrophe et, en agrippant avec fermeté mes épaules, mon hôte m’accuse d’en être responsable. Aiden tente de calmer son cousin, mais trop tard, car mon cœur s’emballe et ma douleur à la tête revient de plus belle. Toutefois, je parviens à me justifier en annonçant :


	

	
— De quoi serais-je coupable ? Aiden peut en témoigner. Nous sommes entrés au même moment dans la chambre et aucune bougie n’était présente. Comment aurais-je pu brûler toute une pièce ? Je ne possédais aucun moyen d’allumer un feu.






	Mes propos ne suffisent pas à convaincre mes hôtes et leur allusion indécodable pour mon esprit me déstabilise. Aussitôt, j’ouvre avec parcimonie les vannes de ma colère et m’offusque :


	

	
— Comment osez-vous vous comporter de cette façon, sachant que je me suis toujours montrée respectueuse avec vous ? Vos insinuations n’ont aucun sens, alors maintenant, vous vous devez de me fournir des réponses ! Par Atoum, que se passe-t-il ? Ezékiel, peux-tu au moins te mettre cinq minutes à ma place ? Vous m’avez privée de Louké et pour cette raison, je devrais être la seule autorisée à laisser ma colère s’exprimer ! Il va d’ailleurs falloir que nous en reparlions, mais avant cela, je vais vous confier le fond de ma pensée. Je suis terrifiée ! Je me suis réveillée nue sous un T-shirt qui ne m’appartient pas ! Qui s’est permis de me déshabiller ? Quelqu’un a-t-il abusé de moi ? Pourquoi me suis-je retrouvée dans une pièce froide et toute crasseuse sans personne à mon chevet ? Pourquoi n’êtes-vous pas montés me voir pour discuter de l’incident au lieu de me laisser seule à tenter d’appréhender mon état ? Pourquoi vous montrez-vous distants avec moi ? Je ne vous ai jamais rien fait de mal !






	Avant de pouvoir terminer mon discours, ou plutôt de crier, Ezékiel me jette sur son épaule et traverse le couloir à la hâte. Ballottée dans tous les sens, je distingue avec difficulté le trajet effectué et même si la situation m’échappe, je trouve le courage de demander des explications. L’homme me repose brutalement tout en me retenant par la taille afin de m’éviter de tomber, puis plonge son regard dans le mien et l’instant d’après, il me fait pivoter sur moi-même. La chaleur de son torse collé contre mon dos et ses bras enroulés autour de mon ventre me perturbent tout à coup et quelques secondes me sont nécessaires pour saisir la raison de son acte. Je hurle de toute mes forces face au reflet renvoyé par le miroir d’une salle de bain dans laquelle je ne suis jamais entrée, et Ezékiel murmure à mon oreille :


	

	
— Tu peux à présent comprendre mon problème.






	Incrédule et tétanisée, je réalise que mes iris ont changé de couleur. Ils arborent le rouge carmin des élémentaires feu et cette prise de conscience ne signifie qu’une chose, je suis en train de rêver. Avec la volonté de sortir à tout prix de ce cauchemar grotesque, je ferme les yeux et commence à me taper les joues avec une rage décuplée par ma peur. Des mains chaudes agrippent tout à coup mes poignets, mais je m’accroche à mon envie de lutter et me débats de toutes mes forces. Les secondes défilent, un sentiment de panique s’installe sournoisement et mes forces s’amenuisent peu à peu. Mes mouvements brusques se font moins violents quand soudain, un autre corps se colle au mien et je me retrouve prise en sandwich, vidée de toute émotion. Ma confusion est telle que mes paupières s’ouvrent d’elles-mêmes et mon regard tombe, dans la noirceur brillante et inquiète de celui d’Ezékiel. Ne parvenant plus à supporter les sensations qui naissent en moi dès que mes yeux s’attardent un peu trop sur la perfection de son visage, je me retourne. Or, Aiden me fait face et ses traits tirés témoignent des mêmes émotions que celles émanant de son chef. J’ai besoin d’air alors je repousse fébrilement mes hôtes pour examiner de près mon reflet dans le miroir et le soulagement me submerge. Comme mes iris ont repris leur couleur d’origine, je murmure en souriant que je suis une simple humaine. Les cousins Korhonen froncent instantanément leurs sourcils en écoutant mes propos et le plus apaisé des deux me contredit en déclarant :


	

	
— Rhéa, tu ne peux être une fille d’Atoum, car tu possèdes le don de feu.






	Je me sens soudain totalement perdue et mon corps en tremble, mais en ressentant mon désarroi, Ezékiel m’entoure d’un bras pour me tenir fermement puis me laisse contempler mon reflet à nouveau. Je poursuis mon inspection et affirme quelques secondes plus tard :
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